Manifeste de la critique ini eq \o\ac(○;st)e
La troisième lettre de l’acronyme INI vaut pour INFINITÉSIMALE
Sur l’INFINITÉSIMAL se base la critique iniste.
Ce n’est pas sur le livre


sur le chapitre



sur la page




sur le vers ou sur la ligne

que nous étudions où s’est concentré l’auteur, mais sur le mot. Sur sa sonorité, son unicité dans le contexte, sa fonction exclusive, sa place magique.

Pour le jugement de toute œuvre.

Pour les œuvres insistes on évaluera avec encore plus d’attention jusqu’à la lettre, jusqu’au phonème, et ainsi de suite jusqu’aux formes les plus secrètes d’un pathétique infinitésimal.

Qu’on ne pense pas à la phrase suivante, après avoir écrit un mot, mais au mot suivant. Traduisons cet instant unique.
Tout le monde a des idées à exprimer

Tout le monde peut exprimer des idées.

Les idées changent le temps.

Le temps change les idées.

Il y a plus d’étoiles dans l’univers que de grains de sable dans toutes les plages et tous les déserts de la terre. Nous, nous sommes presque arrivés à les compter et nous proclamons que dans cette immense précarité nous pouvons insérer notre frêle thermomètre.

!!!Il ne suffit pas d’avoir des idÉes, il faut savoir les Écrire!!!

L’infinitésimale évalue le degré de pathos produit par

chaque mot  ou
pause   ou

phonème

ou inie.
Au dÉbut de l’Époque moderne il y eut les protoromantiques et parmi les enfants dissÉminÉs par Rousseau grandit Utopie. Puis les romantiques prirent vÉritablement conscience des mots nouveaux. La phase d’amplitude de l’Écriture atteignit les frontiÈres du possible. Avec Baudelaire commença la phase de concentration et commença aussi la descente vers l’infinitÉsimal. L’auteur se concentra sur chaque morceau ou poÈme (qu’on entende par lÀ toute forme brÈve d’Écriture). Mais ses Petits poÈmes en prose quoique supÉrieurs aux complaisantes Fleurs du mal demeurent trop diluÉs, encore trop liÉs À la phase d’amplitude. Verlaine presque par erreur et MallarmÉ sciemment descendirent encore dans le MaelstrÖm de la concentration, vers l’infinitÉsimal, sur le vers ou la ligne. Puis Rimbaud dÉtruisit la ligne scripturale pour la lettre et pressentit le phonÈme et des formes d’aphonisme (puis il en fut terrorisÉ et changea de registre). Les futuristes arrivÈrent À infinitÉsimal, À la fin de la phase de concentration (aprÈs Dada, le nÉant), mais plus par intuition esthÉtique que par conscience critique → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → → Avec l’Inisme, d’un côté on revient à la phase d’amplitude en reparcourant toutes les voies sous des angles nouveaux, de l’autre on se stabilise dans la concentration, dans l’infinitésimal justement grâce à la grande attention accordée à chaque élément scriptural, à savoir
chaque mot  ou

pause   ou

phonème

ou inie.

Tandis que La Nouvelle Critique semblait vouloir suggérer d’engrosser la grand-mère pour pouvoir générer le nouveau avec la tradition,

les inistes

évitant le rapport incestueux dénoncent l’ 

absence de vie
qui a presque toujours caractérisé la critique et les flasques troupes de ses eunuques qui émettent des sentences sur ce qu’ils ne connaissent pas,
proposent

que le critique revive dans la limite du possibile (et de la morale aussi) les expériences qu’il examine. Ce qui est aisément praticable pour la littérature odéporique, secteur privilégié de la critique, car

le voyage est la composante constante de toute œuvre

(G.-A. B, Guide du Révolutionnaire)

Composante constante de toute œuvre
est aussi le

Mythe
même quand les références ne sont pas manifestes : les anciens nous ont légué un ensemble de récits merveilleux et extraordinaires, nés pour expliquer aux hommes les signes de la vie : la mythocritique, branche de l’infinitésimale, s’ouvre aussi à la réécriture du mythe antique et à l’invention de mythes modernes,
jusqu’aux modernes technologies :

avant que le symbole @ ne soit répandu par internet, celui-ci fut utilisé par les inistes, dans leur second manifeste, Apollinaria Signa, de 1987. Interprété comme une inie, il libère une énergie infinitésimale, en courant sur les réseaux mentaux et informatiques en sens alternatif et éversif, non comme information, mais comme création potentielle si la pensée est libre, disposée à la poétisation.
@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@@
La Traduction est le Tout : Tout est dans la Traduction ; Tout est pour le Texte ; Tout est dans le Texte. Le Critique est Traducteur ; son front est double comme celui de Janus. 
Par ces mots les inistes poussent la traduction (même la traduction abstraite, à savoir le rapport entre des entités dissemblables) dans la zone la plus vive et la plus sensible du comparatisme, domaine aujourd’hui fondamental pour toute approche critique.
Le critique saisit la transition entre percevoir et dire.
Chaque mot est une traduction.
Le comparatisme n’est pas fils de l’Avant-Garde, mais de la Sensibilité créée

par l’Avant-garde.

Dans le domaine de la création les discours clairs sont réservés aux personnes limitées; une phrase ou une expression qui a une seule signification est vraiment une nature morte.
↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.↨.

avons-nous écrit, autrefois. Il en est ainsi. Mais méfions-nous de ceux qui, n’ayant pas d’idées, proposent d’obscures logorrhées.

Inie de l’arbre de la patience & persévérance
inie de la montagne solitaire

et inie du faucon aveugle
Ces trois inies veulent rappeler au critique que le problème du mal et de la littérature déjà abordé dans le texte créatif du manifeste Apollinaria Signa et repris à plusieurs occasions par une jeune iniste (sur Georges Bataille) et par un iniste notoire (sur Lacenaire) se présente en des termes irrésolus, en ce monde bouleversé du troisième millénaire, à cause du degré d’évolution des hommes, ce qui, hélas confirme nos prophéties. Poursuivons notre chemin dans l’attente d’un autre printemps.
· ... et ces vieilles oreilles sont si pleines de cérumen qu’on ne s’en sert que par instinct
· et ces graffiti sur les murs ne peuvent être compris que par une jeunesse victorieuse

· et le paroxyste, le visionnaire sont à la poursuite de l’infinitésimale jusqu’à leur dernière goutte de sueur

· et votre occasion est si unique qu’elle ne se représentera pas une seconde fois...
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